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LE COLONEJJiBCBiNII 
Les nationalistes, gens peut-

être bien intentionnés, mais 

presque toujours gaffeurs, 

avaient imaginé de taire du co-

lonel Marchand un nouveau 

Boulanger. Le premier leur 

ayant mal réussi, ils. pouvaient 

espérer que le second aurait 

plus de décision. 

Le colonel a, dans une lettre 

adressée à la Libre Parole, très 

nettement refusé les proposi-

tions qu'on lui faisait. 

On ne saurait trop féliciter le 

colonel Marchand de la netteté 

de- ses déclarations. Il va très 

probablement, cependant, quit-

ter l'armée, à la grande joie des 

cosmopolites qui, pour le mo-

ment, paraissent avoir voix pré-

pondérante dans la direction de 

nos affaires, de nos intérêts vi-

taux de notre défense nationale. 

L'on regrette, s'en trop s'en 

étonner le départ de cet officier 

dont le passé paraissait un gage 

d'avenir. La situation faite dans 

l'armée à beaucoup de nos offi-

ciers est telle que beaucoup pré-

fèrent briser leur carrière, plu tôt 

quedesupporterle régimequ'on 

veut leur faire subir. Ce serait 

le cas de. dire « les bons s'en 

vont », si parmi ceux qui restent 

iLn'en.étaitqui donnent, en cela 

une preuve héroïque d'énergie 

et de patriotisme. 
Le sujet est délicat et doulou-

reux. Il vaut mieux ne pas in-

sister. 
D'autre part, n'est-il pas pro-

fondément regrettable de voir 

lès divers partis politiques cher -

cher à se créer des t clients », 
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CHAPITRE IV 

LE PALAIS DE GLACE 

Se heurtant aux meubles; Maurice chercha 

le timbre pour appeler le valet de chambre. 

Celui-ci entra.', effaré. C'était un vieux ser-

viteur; autrefois au service du comte de Ro-

sey, et, entra à la mort de celui-ci, chez le 

comte de Cerny. 

— Frédéric, que se passe-t il ? Quelqu'un 

est entré ici il y a un instant. N'avez-vous 

rien vu, rien entendu ? 

— Non. monsieur le comte. 

— C'estt impossible. Courez voir ; la per-

sonne-, ne doit pas être encore sortie de l'hô-

tel. 

— Est-ce- un voleur '/.Monsieur.; dois-je ap-

peler ? 
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LIS MANUSCRITS NON INBÉRÎI NI SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

une « gens*, parmi nos officiers? 

Que l'on se rappelle que ce fu-

rent d'abord les politiciens radi-

caux-socialistes^. Clemenceau 

entête, qui inventèrent le géné-

ral Boulanger, qu'ils sacrifièrent 

quand il commença à leur faire 

peur. Ils cherchaient «un sabre» 

qui pût les aider à dominer 

leurs adversaires. Barras aussi 

croyait à la solidité du sabre des 

Pyramides ! 

Et le général André ! N'a-t-il 

pas été choisi par eux pour être 

l'exécuteur de leurs rancunes et 

ne commencent-ils pas a mani-

festé quelques velléités d'indé-

pendance? Il n'est plus person-

nel gratissima auprès de M. 

Clemenceau. 

Mais, tout cela n'excuse pas 

les politiciens de l'autre bord 

de chercher à attirer à eux des 

officiers mécontents. L'armée 

doit rester en dehors de nos lut-

tes.Nous avons le droit de gémir 

quand nous voyons nos tristes 

gouvernements y introduire la 

politique, nous ne devons pas 

les imiter. 

E. B. 

TOUT A L'ETAT 

Ce qui vient de se passer à l'administration 

des téléphones confirme ce que nous disions 

récemment à propos d'un autre incident qui 

s'était produit à l'administration des chemins 

de fer de l'Etat. Un négociant expéditeur se 

faisait tirer l'oreille pour régler uns somme de 

îfr.50 qu'on lui réclamait, L'adminstration 

du réseau des chemins de fer de l'Etat le me-

naça, s'il ne s'exécutait pas, de refuser à l'a-

venir ses expéditions en port dû. C'était: dell'ar-

britraire au premier chef, et nous fîmes obser-

ver, àce sujet qu'avec ce principe, l'on irait 

loin, et qu'il réservait un drôle d'avenir au 

public le jour où l'Etat exploiterait pour son 

— Non, pas de scandale : il s'agit d'une 

femme.' 

— Oh ! alors, ce n'est pas dangereux. 

Et le vieux domestique sortit ; en souriant 

il revint quelques minutes plus tard, 

— Monsieur le comte s'est trompé ; il n'y 

a pesonne; Ce doit être un rêve. 

— Non, Frédéric, je ne me suis pas trom-

pé, quelqu'un était ici il y aun instant et si 

vous n'étiez un si fidèle serviteur de la famil-

le, je douterais de vous. 

— Monsieur le comte je n'ai rien vu, rien 

entendu. 

— C'est extaordinaire. Enfin, retournez à 

votre lit. Moi, je regagne le mien. 

Le valet de chambre sortit. 

— Suis-je fou, murmura Maurice doutant 

de sa raison. 

Au même instant, sur la table, il aperçut 

une lettre ouverte. 

« Si vous êtes amoureux et brave, montez 

« dans la voiture fermée qui attendra demain 

t soir à dix heures, devant la porte de votre 

« hôtel. Elle vous conduira près de Stella qui 

« veut, enfin, dissiper le mystère dont jus-

« qu'ici elle s'est entourée. » 

compte tous les réseaux de chemins de fer. 

L'on pourrant alors voir ce que le commerce 

et tout le monde y gagnerait. De lil en aiguille 

l'on en viendrait à refuser des billets à quicon-

que pourrait être soupçonné d'hostilité envers 

le gouvernement ou môme de manquer d'é-

gards envers ses agents. 

Le « coup » du téléphone est plus typique 

encore. Toute la presse en a parlé : une abon-

née, horripilée d être si mal servie, emploie, 

pour témoigner son mécontement, des expres-

sions peut-être un peu vives. On lui signifie 

que pendant quinze jours on lui .«çoupe le fil>, , 

et qu 'elle ne pourra plus se servir du télépho-

ne, bien qne son abonnement soit payé et 

et continue à courir ! 

Avec ce système, on ne saurait trop le répé-

ter, c'est le bon plaisir de l'Etat et de ses fonc-

tionnaires dominant, supprimant la loi. Et 

quand, selon le vœu des socialistes, l'Etat ex-

ploitera tout, chemins de fer, mines, raffine-

ries assurances, éclairage, etc.. etc., il faudra 

marcher droit, sinon quiconque fera de la 

« rouspétance » sera mis en pénitence, Il ne 

recevra plus ni lettres ni journaux, on lui cou-

pera l'eau, le gaz ou l'électricité, on lui refu-

sera des billets de parcours aux guichets «les 

gares, il se verra refuser du sucre, du char-

bon, etc., etc. 
Doux pays 1 C'est pourtant vers cet idéal de 

liberté que nous conduisent les théories du 

« tout à l'Etal ». 

E. B. 

Uçiirç Parisienne 

Paris 18 Avril 1904. 

Mon cher Sisteron-Journ&l, 

La principale nouvelle de la semai-

ne — mais qui n'est plus une nouvelle 

pourpersonne — C'est celle de la ca-

tastrophe du Petrovlovsk qui a causera 

mort de 650 hommes. 

Les gouvernements ont envoyé 

leurs condoléances à la Nation Russe, 

Sa Majesté le Tsar a fait célébrer un 

service pour le repos de l'âme des ma-

rins morts, le Japon a exprimé ses 

sentiments d'estime pour l'amiral Ma-

kharoff et. ...la guerre continue. 

Faut-il tout de même que les peuples 

soient philosophes ! — pour ne pas 

dire plus. — 

Que la guerre ne soit plus le droii 

du plus fort, mais du plus adroit, lés 

— Je'n'ai donc pas rêvé. Cétait elle. Mais 

c'est inoui ! Elle ? ici ! 

Le message sur son cœur, Maurice chercha 

à se rendormir ; ce fut en vain ; ie' sommeil ci 

avait fui avec la gracieuse apparition. 

Le soir de ce même jour à dix heures, la 

porte s'ouvrait pour laisser passer Maurice. 

[*u landau fermé attendait, attelé de deux 

chevaux maintenus par un cocher immobile et 

muet. 

Sans une parole, le comte ouvrit la portière, 

■monta, puis referma sans oser, dans sa reli-

gieuse obéissance, relever les stores, dont l'é-

pais satin empêchait de voir au dehors. 
: Les chevaux partirent, rapides, dans la di-

rection de la place de l'Etoile et vingt minu-

tes plus tard, la voiture s'eugouffrait sous la 

voûte d'un hôtel pour s'arrêter devant le ves-

tibule. 

Uu valet, très correct, ouvrit la portière : 

— Monsieur le comte veut-il me suivre ? 

Tous deux s'engagèrent dans un vaste esca-

lier dont la rampe en fer forgé et la disposi-

tion firent, sur le jeune homme, l'impression 

vague du déjà vu. 

Au premier étage, le valet souleva une lour-

AN NONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré â gré 

événements actuels le prouvent, elle 

n'en est pas moins la même grande in-

justice, la même grande indignité. 

Et tandis que tant de malheureux, 

faille d'argent meure de faim, des na-

vires, ayant coûté 130 millions, sont, 

détruits en quelques minutes avec leur 

charge de vie humaine. 

Cent trente ' millions, six-cent-cin-

quante hommes perdus en l'espace, de 

quelques secondes, voilà la guerre. 

Peuples inclinez- vous ! 

Il est de l'argent un peu mieux em-

ployé que celui-là : c'est celui de la lo-

terie des Enfant s tuberculeux, qui cha 

que année fait éclore tant de rêves do-

rés dans les cervaux français. 

Combien de cœurs ont palpités dans 

la journée de vendredi, a la pensée que 

le lendemain ils s'éveilleraient peut-

être heureux possesseurs de 550.000 f. 

Mais vraiment, depuis deux années 

le gagnant n'a pas une chance com-

plète. Toujours un ri val se trouve, sem-

blant posséder les mêmes droits que 

lui. 

L'année dernière, deux personnes se 

disputèrent avec le même numéro, et 

il fallut les débats d'un long procès 

pour -éclarer lequel des deux billets 

était le bon. 

Cette année la chose est à peu près 

identique : 

Une jeune bonne de Paris perdit, il 

y a quelques jours, son porte-mon-

naie contenant le billet de la grande 

loterie. Elle ne le retrouva pas ; mais 

elle avait inscrit le numéro du billet 

et qu'elle ne fut pas sa stupéfaction en 

constatant que celui-ci était le numéro 

sortit au tirage avec le lot de 250.000 

francs. Son émoi passé, elle alla faire 

sa déclaration en compagnie - de son 

maître qui certifia lè fait. If lui fut ré-

pondu : «Vous devez vous tromper, 

Mademoiselle, nous connaissons le 

vrai gagnant, c'est M. Mail rechut, 

employé aux aciéries de Longvoy et 

qui avait acheté son billet chez M. 

Badé Buraliste à Longvoy-Bas. » 

Ce que cette déclaration a dû être 

'de portière et M. de Cerny se trouva dans une 

pièce dont l'ameublement et les tentures ren-

' dirent plus fort le sentiment de connaissance 

qui l'avait saisi à son entrée. 

— Où suis-je donc? murmura t-il en pas-

sant la main sur son front comme pour écar-

ter le nuage qui voilait ses souvenirs. 

Mais, avant qu'il se fût rappelé, la portière 

qui lui faisait face s'écarta et Stella apparut, 

toujours vêtue de blanc, toujours idéalement 

belle. 

— Stella, murmura le jeune homme en 

mettnnt un genou en terre el en saississant 

une main qu'elle ne relira pas -et sur laquelle 

il colla ses lèvres. 

— Enfin, vous allez m'écouter ! me permet-

tre de vous dire combien je vous aime ! 

— Comme vous avez déjà aimé '.' 

Louis îffaurecy 

(A Suivre) 
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douloureuse à la malheureuse domes-
tique ! 

Mais que veut dire ?. . . Nouveau mys-

tère qui probablement ne donnera 

naissance à aucun procès. M. Maitre-

chut remplissant les conditions deman-

dées pour entrer en possession des 

•250.000 francs. 

C'est égal, c'est une rude désillusion 

pour la pauvre fille qui, un instant a 

puci'oire à la réalisation.'de son rêve ! 

A moins qu'elle n'ait eu le calme de 

cet ouvrier typographe à qui l'on ve-

nait annoncer qu'il vait gagné 50.000 

francs avec une obligation de Panama. 

— D'abord dit-il froidement, c'est 

peut-être de la blague ! Est-ce que les 

chiffres sont exacts ? 

— Mais oui, répondit celui qui lui 

avait apporté la bonne nouvelle : j'étais 

au tirage et votre nnméro est bien 

celui qui est sorti.* 

— Ah ! 'allons tant mieux. C'est 
toujours cela. 

Interrogé sur ce qu'il comptait faire, 

il répondit simplement qu'en rentrant 

chez lui, il préviendrait sa famille. 

— A quoi bon aller ^déranger ma 

femme à cette heure ? Elle est im-

pressionnable et ça lui ferait peut-être 

quelque chose. » 

Peut-on dire que ce lot était bien 
tombé ? 

Mieux cependant que chez d'autres 

cette chance inespérée rendraient fous. 

Hein, Sisteron mon ami, avez-vous 

jamais songé aux beaux voyages que 

nous ferions si la Chance nous favo-

risait ? Et n'avez-TOus jamais vu dans 

vos rêves, cette modeste feuille sur la-

quelle nous relatons nos impressions, 

grandir... comme un Espagnol et deve-

nir un Grand Journal, digne de Sa 

Majesté Saharienne, qui garde un bien 

fâcheux silence depuis quelques temps. 

Si nous gagnons un gros lot, Fan-

née prochaine, si vous le voulez, mon 

Compère, nous suivrons ce noble ex-

emple, et nous ferons de Sisteron, 

un Paris nouveau-siècle, capitale du 

Monde. 

Sur ce beau rêve, au revoir, Com-

père Sisteron. 

Votre dévouée 

Louis Maurecy 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

— o— 

AVIS 

La maison Grimaud père et fils de 
Salon, prévient sanombreuse clientèle, 
que M. Félix Coulon. n'est plus leur 
représentant. Pour le renouvellement 
des provisions s'y adresser directe-
ment. 

Agents sérieux sont demandés dans 
tout le département. 

SISTERON 

Elections municipales. — A 

mesure que nous approchons de la 

date des élections la situat ion très con-

fuse jusqu'ici, commence à se dessi-

ner plus nette. 

Les électeurs n'auront que l'embar-

ras du choix entre les deux listes qui 

se présentent, à leurs suffrages. 

1° Nous avons, la liste dite du Cer-

cle Républicain, dont la majeure par-

tie des candidats a été désignée par 7 

ou 8 électeurs de quartier, les autres 

se sont nommés eux-mêmes. 

En voici la composition sous toute 

réserve et sauf changement de la der-
nière heure. 

Roa Eugène ; 

Giraud Firmin, greffier ; 

Vieux Louis ; 

Gasquet Henri ; 

Pascal (La Baume) ; 

Testanière, cantonnier ; 

Chabrillon Henri, fils ; 

Roman Théophile ; 

Imbert Louis, dit rate ; 

Imbert Henri, ditscarabin : 

Vollairc Emile ; 

Silvy, bourrelier ; 

Chauvin Aimé (Soleillet) ; 

Michel Marius, entrepreneur ; 

Colombon Joseph ; 

Turcan. Joseph ; 

Garcin Désiré ; 

André Antoine ; 

Tassy Antonin : 

Ferrand Alphonse, pharmacien; 

Louis Fidèle ; 

Lieutier, dit Biou; 

Bontoux, dit Sancy ; 

Nous avons ensuite : 

la liste de Défense, d'Action républi-

caine sociale et des Intérêts Sisteron-

nais. 

Cette liste, si nous sommes bien 

informés, comprendrait 5 ou 6 mem-

bres de l'ancien Conseil et serait com-

posée d'éléments entièrement nou-

veaux. Elle est dores et déjà arrêtée 

sauf quelques légères- modifications 

qui pourraient se produire par suite 

de convenances personnelles. • 

Y figurent : Félix Thélène, Firmin 

Imbert, B. Michel, Hyppolite Bec, 

renforcés des éléments Conis, Canton; 

etc. Nous ajouterons que chaque camp 

fait ses petites combinaisons dans le 

plus grand calme et que rarement nous 

avions vu une période électorale aussi 
tranquille. 

•H! > 

Championnats. — C'est demain 

dimanche qu'à lieu la course départe-

mentale organisée par Le Journal de 

Paris. Cette course se divise en deux 

catégories, l'une sera cycliste et l'au-

tre pédestre. La lVa aura lieu sur le 

parcours Digne-Forcalquier (aller et 

retour), la 2"'° Digne-Sisteron, soit 

40 kilomètres à faire à pied. 

De nombreux prix en objets seront 
distribués aux gagnants. En voici la 
nomenclature : 

1° prix : Une bicyclette, 

2 e et 3° — : Une garniture de cheminée 

A' prix : Une pendule de voyage, 
5" — Une épingle de cravate, or, 
6° — Une Jardinière, 
7' — Une lampe colonne, 

8 e — Un encrier, bronze d'art, 

9" — Un service à découper, 

iô«î — Un réveille matin. 

ii e — Un encrier ébène et cristal 
12» Un portefeuille, 

13- — Un fume cigares, 
14- _ Un fume cigarettes, 

15e au 20* : Une épingle de cravate. 

Ajoutons que pour garder un agréa-

ble souvenir de ces intéressants Cham-

pionnats, tous les coureurs recevront 

. un insigne-souvenir émaillé, et en 

plus l'administration du Journal pren-

dra à sa charge les frais de voyage à 

Paris (aller et retour) des deux premiers 

arrivants de chacune de ces courses. 

Nomination. — MlleAicard, ins-

titutrice à Château-Arnoux, est délé-

guée clans les fontions d'institurice 

adjointe (ordre des lettres) à l'école 

primaire supérieure de Sisteron, en 

remplacement de Mlle Combeys. 

P.-L.-M. — Al'occasion du voyage 

en Italie de M. le Président de la Ré-

publique, toutes les gares P.-L.-M. 

délivreront pourModane et pour Vin-

timille, à partir du 21 Avril, des billets 

d'aller et retour valables pour le retour 

jusqu'aux derniers trains partant de 

ces deux points dans la journée du 2 
Mai. 

SAVON È CONGO se méfier des 

contrefaçons 

ETAT-CIVIL 
du 15 au 23 Avril 190L 

NAISSANCE! 

Baucols Jean-Antoine. 

Domnin Denise-Alice-Clara. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Mathieu, mort-né. 

PREFECTURE DES BASSES-ALPES 

Chemin d'Intérêt commun N° 17 

COMMUNE DE BAYONS 

PURGE 
d'Hypothèques 

Par acte administratif reçu le 15 
Décembre 1903 par le Maire de Bayons 
à cet effet délégué, enregistré, le 
sieur Sarlin Hippolyte Jacques, cor-
donnier, demeurant et domicilié à 
Bayons, agissant en son propre et privé 
nom, a vendu au département, pour 
le prix de Huit-cent-vingt francs 
soixante-3ept centimes (820fr. 
67 cent.) y compris Cent francs 
(lOOfr.) pour indemnités diverses, 
plusieurs parcelles de terrain de la con-
tenance totale de Huit-cent-vingt-
huit mètres carrés soixante-
dix-sept centimètres carrés 
(828 m. c. 77cent. c.) nécessaires 
pour la construction du chemin d'In-
térêt commun N° 17, entre la parcelle 
815 et la sortie du village de Bayons, 
dans la commune de ce nom. Ces par-
celles de terrain, en nature de jardin 
et de labour, ?ont situés aux quartiers 
du Four et du Beau-Serret, et inscri-
tes sous les numéros 521 , 523, 524 et 
830, section B. du plan cadastral de 
ladite commune de Bayons. -

Cette publication est faite en confor-

mité des àrtciles 6 et 15 de la loi du 
3 mai 1841 , afin que les intéressés puis-
sent, dans la quinzaine de la transcrip-
tion de l'acte, faire inscrire lse privi-
lèges et les hypothèques convention-
nelles, judiciaires ou légales. À défaut 
d'inscription dans ce délai, les immeu-

bles cédés au'département, seront af-
franchis de tous privilèges de quelque 
nature qu'ils soient, sans préjudice 
des droits de femmes, mineurs et in-
terdits sur le montant de l'indemnité 
revenant au vendeur. 

Fait à Digne, le 20 Avril 1904. 
P. le Préfet des Basses-Alpes, 

en tournée de révision : 

Le Conseiller de Préfecture 

BRACONNIER. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Cillec-

tionE. Bernard, à 60 centimes, le n° 39. Cœur 

sanglant, de L. Carvalho et le n° 40. Le Che-

min du bonheur, de Iî. Brihger. 

Cœur sanglant, le roman de Louise Carvalho 

reconstitue l'époque très curieuse de la Révo-

lution avec ses haines et ses amours violentes. 

— Un homme du peuple, Jean Renaud épouse, 

par amour, une jeune tille très pauvre, mais 

élevé dans l'atmosphère de vice et d'ambition 

qui entoure la noblesse de l'époque ; d'abord 

reconnaissante à son mari de la situation 

qu'il lui a faite, la jeune femme se laisse en-

suite séduire par le comte de Maix. Une nuit, 

Jean absent, revint à l'improviste et surprend 

les coupables. L'idylle d'amour et de trahison 

se termine tragiquement. Le. comte de Mail 

est massacré parla populace en délire qu'ex-

cite encore, la voix de Jean Renaud et un plai-

sant macabre, arrache le cœur de la poitrine 

de l'aristocrate pour le placer à l'extrémité 

d'une pique; mais Jean le réclame, l'emporte 

et le jette sur le lit de sa femme qui meurt 

d'épouvante, puis le malheureux se fait jus-

tice. 

Le chemin du bonheur, de Rodolphe Bringer 

est aimable, agréable, souriant. L'histoire sim-

plette, d'amour chaste, apparaît toute ensoleil-

lée par le radieux soleil du midi qui fait mû; 

rir les vignes et le joli fruit qu'est la coquette 

Jeannette, chargée par le bon Dieu, et par tant 

d'autres, de ramener son cousin Maurice, dans 

le Chemin du Bonheur. 

Pour celui qui a la bonne fortune de le lire, 

ce roman est vraiment aussi , le Chemin du 

bonheur. 

Cesdeux volumes sont délicieusement illus-

trés. 

En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Bernard, éditeur, 29, Qua' 

des Grands-Augustins, Paris, 

LECTURES POUR TOUS 
Acquérir sans peine, avec plaisir, des con-

naissances précises et variées sur toutes les 

questions actuelles, c'est là ce que chacun dé-

sire à notre époque. Aussi est-il facile de com-

prendre le succès immense des LECTURES POUR 

Tous que publie la L'brairié Htchstte et O. 

Des romans pathéuques, des récits de voyage, 

d'anecdotiques peintures de mœurs, de mer-

veilleuses et saisissantes illustrations animant 

le texte à chaque page, voilà ce qu'on trouve 

chaque mois dans l'attrayante revue populaire 

dont les articles de vulgarisation réalisent le 

modèle du grand reportage artistique et pitto-

resque. 

Dans le n° d'AVRIL des LECTURES POUR TOUS, 

chacun voudra lira : 

Equipages princiers et fanfares dans les 

bois, — Cent manières de devenir comédien. 

— A qui appartient la France ? — Le Son-

neur de Garlan, nouvelle par A. LE BRAL.. — 

Bandes joyeuses sur les chemins fleuris : Les 

Fêtes du Renouveau dans l'ancienne France. 

— Le joyau qui brille et qui meurt. — Poil" 

sons d'Avril. — Vols encombrants et cocasses, 

— Les grotesques du monde animal. — Du 

fond de la Nuit, roman. — Vergers sous ver-

re : r isite aux Forcerics du Nord: 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N", fiO centimes. 

A VENDRE 
FONDS DE CORDONNIER 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

RÉVOLUTION DANS LE LIVRE 

Nouvelle collection Illustrée (format 14-3-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation noUT 1 * 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 oentimea, en 128 pages, ornies de 7S illuitra-

tions et imprimées arec daa caractères aussi lisible» que» 

ceux employé* pour les livres d'usag» courait, un Tolura» 

in-18 à 3 f>. 50 

Ei vente cnez tous les Libraires et dans les Gare; 

La Maison des deux Barbeaux 
par A. THEUR1ET. de l'Académie Françaiie 

avec 80 illustrations da HTJART 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (lfr. 25 par h Tostt) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

ART H KSI S FAYARD, ÊDITIDR 
78, Boulevard St-Mich»l. PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURG ET, de l'Académie Française 

ëëë§M£ 
un beau volume imprimé sur papier couché 

ave* 75 illustrât, d'après ici tquarelIcM de A. CALBMT 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Françaiie 

un beau Tolume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustrât, d'après les aquarelles de F. BELLANOKM 

Paraîtront ensuite, a raison d'un volume par moi», 

des œuvres d'Octave Mirbeau, Abêl Hermttnt, 

Paul Bourget, Jean Ricbepin etc. 

v i-tauxœaEasi 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
La Russie 1 et les premières années de son 

Impératrice... le Japon ! et les coutumes ori-

ginaires des gracieuses Nippones... Sujet dou-

ble, auquel les événementi donnent une re-

doutable unité, de nombreuses gravures fai-

sant défiler sous nos yeux les attelages les plus 

remarqués au Bois ; le jeune talent et la fraî-

che beauté de M110 Milzy Dalti de la Comédie-

Française ; une paradoxale et amusante nou-

velli de Wells, etc., etc. Voici un aperçu trop 

incomplet du numéro de Mars de la Vie Hevr 

reuse qui joint à l 'agrément de l'actualité 

quantité d'images merveilleuses. 

La Malmaison et Bonaparte ; la Malmaison 

et Joséphine ; la Malmaisoa et sa Tie joyeuse 

et simple ; la Malmaison et ses parties de bar-

res ; la Malmaison où passèrent tant de gra-

cieuses silhouettes féminines courant par les 

allées ; la Malmaison et ses hôtes : hommes 

de guerres, hommes politiques, artistes et sa-

vants... Voici le suj»t qui vient d 'inspirer à 
M. Frédéric Masson, un des plus fidèles hiito-

riens de l 'époque napoléonienne, quelques pa-

ges vivantes et alertes qu'il a bien voulu ré-

server aux lectrices du Conseil des Femmes. 

Abrmo' ments. Un an, France: 7 fr. 

— Le N - 50coutime?. — Etranger : 9 fr. 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON tT CATALOGUE M»*» WIO M 1 Ir.M ' 

Ku I (ahuttllou m mU auhaU. — >M*a 
ultfe KMIMIM . — MIIM» lentm m !««. 

H. CHASTAN, Sa, feu W. 
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BULLETIN FINANCIER 
Le marché reste fafble avec des transactions 

très restreintes. Les fonds d'Etat, encore très 

irréguliers, ont une tendance à la lourdeur. 

Notre 3 O/O oscille entre 97.25 et 97.37, 

Ville de Paris nouvelle 453. On parle com-

me répartition de 7 pour 1000 une fois servies 

les souscriptions irréductibles. 

L'Extérieure réactionne à 83.05. Le Turc 

fait 83.30 après 83.50. Les fonds Russes sont 

plus calmes: le 30/0 1891 à 75, le 1896 à 

74.05. 

Les établissements de crédit sont remarqua-

blement tenus. Le Comptoir National d, Es-

compte se retrouye à 591. la Société Générale 

à 622. 

Parmi les actions de nos grandes Compa-

gnies de chemins de fer, le P.-L.tM. s'avance 

â 1.386; 

Le marché du cuivre manque d'ampleur. Le 

Rio est hésitant entre 1.325 et 1.329 

Les valeurs Sud-Africaines,- en sensible 

avanoe sur le marché de Lsndres, restent plu-

tôt faibles sur notre place. 

GUERISON DES HERNIES 

UEHSRE OU JURY ot HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brmtii i.f.i.fr 

Nouveaux Bandages Electro-Médicaux 
Tout le monde connait les Bandages sans res-

sorts de M. GLASBR, spécialiste à Hércourt 

(Hte-SaôneJ qui ont délivré de leurs souffrances 

nombre de hernieux, sombre de malheureux 

atteints de cette cruelle infirmité qu'on appelle 

la HERNIE. 

Les dispositions très ingénieuses, combinées 

par M. GLASER lui ont permis d'adopter l'é-

lectricité à ses bandages, ceux-ci restent tou-

jours le BANDAGE sans RKSSORT modèle par 

excellence, qui se porte jour et nuit «ans fati-

gue, aucun autre ne pouvant se placer au mê-

me rang, car il a pour devise : Je maintiens 

les hernies les plus volumineuses, je les ter-

rasse et les guéris finalement. 
Nous pouvons l'affirmer hautement, ce banda-

ge sans ressort, avec son application de l'élec-

tricité est le dernier mot de l'action bienfaisan-

te du banilage, l'électricité contractant les an-

neaux vient resserer leurs fibres et rendre aux 

muicles abdominaux leur tonicité perdue. 

Voici une réponse à la devise du Bandage de 

il. Glaser. 

« Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-

reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 

appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guérison pour laquelle je viens au 

jourd'hui vous remercier. 

« Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

à donner toute publicité i ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire i Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 1913. 

Sont également guéris, le Rhumatisme, les 

maladies de l'Estomac, les affections du systè-

me nerveux l'Impuissance, ainsi que les mala-

dies spéciales aux femmes par les appareils 

Electro-Médicaux GLASER. Les courants élec-

triques sont dosés et méd icalement ordonnés par 

un médecin spécialiste attaché à la maison. Pour 

terminer netre article, nous dirons simplement 

à nos lecteurs et lectrices soucieux de leur santé 

d'aller en toute confiance faire un» visite à M, 

GLASER, il sera visible à DIGNE le 19 Mai, 

hôtel Boyer-Mistre; à SISTERON le !0,hôtel Vas-

sail; à GAP le 21, hôtel des Négcoiants. 

La brochure sur la hernie et ces maladies est 

envoyée gratis et franco sur demande, écrire à 

M. J GLASER à Hèricourt (Haute-Saône.) 

est en vente 

àSISTERON,KiosqueE*pinasse 

aAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz», kiosque 5, en face .'Alcazar 
Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

L'EQUINOXIALE 
Société d'Assurances Mutuelles 

à cotisations fixes 

COHTRE LA GELËE 
Siège Social: 3 ttne Laffltte Paris 

L'Équinoxiale assure : 

Les Vignes, Céréales, Arbres 

fruitiers, les produits de la Culture 

maraichère en pleine terre, etc. 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M. Henri CARTIER Agent Général 

à Oraison. 

M MONSIEUR 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la Tessie ,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et etsjy r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pUoe Victor Hugo, à Grenob'e 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

L'éclairage de nos wagons 
S'imagine-t-on que presque partout sur nos 

chemins de fer, en France, les wagons sont 

encore éclairés au moyen de fumeux quinquets 

à huilel Cependant, les Compagnies font des 

essais et on nous promet que nous serons 

enfin I peut-être bientôt 

éclairés à l'électricité. 

Heureusement pour 

nos malades, l'ingénio-

sité des chimistes va 

plus vite que la routine 

des grandes Compa-

gnies. Voyez, par exem-

ple, avec quelle, habileté et quel bonheur 

d'invention le chimiste Scott métamorphose la 

répugnante l 'huile defuiede morue en agréa-

ble Emulsion qui porteson nom. C 'est bien tou-

jours de l'huile de foie de morue naturelle, 

dans toute son intégrité, mais de l'huile de 

foie de morue de Norwège de première qua-

lité, débarrassée de tous Ses inconvénients, 

agréable au goût et légère à l'estomac, et 

avec son efficacité triplée par l'association de 

la glycérine et des hypophosphites les plus 

reconstituants. La lettre suivante entre mille 

nous dit les services que peut rendre l'Emul-

sion Scott, alors que l'huile de loie de morue 

n 'est pas toléiée. 
M. Docheppe, coiffeur, 5, place Victor-Hugo 

A Epernay, nous écrivait récemment ; 

« Ayant été àl'âg»de 17 ans, aiteint d 'unebron-
chite spécifique chronique, je souffrais tous les 
hivers d'é'oulîttments, fièvre, toux; j'étais obligé 
d'avoir sans cesse recoi'rs à des thapsias ou des 
vésicatoires ; mon étal général était très mauvais. 
Au début de ma maladie, j'avais pris de l'huile de 
foie de morue, mais mon estomac s'en était vite 
fatigué et ne pouvait plus tolérer ce médicament 
répulsif. J 'essayai alors votre Emulsion Scott. 
Quel changement ! Mon estomac la digère très 
facilement ; plus de sueurs nocturnes, plus de 
toux, j'ai pris un embonpoint de bon aioi. Enfin, 
je suis radicalement guéri, mon Docteur m'avait 
bien dit que l'Emulsion Scott était le « remède 
par excellence » ! 

En un mot, toutes les fois que l'huile de foie 

de morue est indiquée, l'Emulsion Scott réus-

sit mieux, plus vite et agréablement. C'est le 

remède spécifiquedes maladies respiratoires : 

toux, rhume, bronchite, fluxion de poitrine, et 

m^me de ta phtisie; des maladies de faiblesse 

ou de misère physiologique, anémie, chlorose, 

neurasthénie, surmenage, rachitisme, scro-

fule; des maladies de l'estomac et de l'intes* 

tin : gastrite, dyspepsie, entérite, diarrhée,etc. 

Réclamez donc toujours l'Emulsion Scott 

véritable et de la marque : le pêcheur tenant à 

l'épaule une grosse morue, et refusez toute 

autre émulsion offerte à sa place, presque tou-

jours très inférieure, préparée avec de l'huila 

de foie de morue de basse qualité, inefficace, 

sinon nuisible. ' 

Echantillon franco contre 5o centimes ea 
timbres poste, adressés à l'Emulsion Scott 

(Dtlouche et Cie), 356, r. St-Honoré, Paris, 

Le Sel 

Ç é r é b 0 s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang-, 

Dépôt : Droguerie A. TURIN, 

Sisteron 

a r c h P ' 1' ' i i ^ 

Bœufs limousins 1 4:. a 1 50 

— Gris ï; 77 à 1 40 

— Afrique » > ■ à » »» 

Mouto s du pays 1 98 à 2 00 

— gras ■ » à » > » 

— de Barcelonnettt ' D a » à 

— de Gap \ 78 à 1 K) 

Monténégro » • » à 

— Espagnols ■ à » » * 

— Métis ■ à 

Moutons Africains 1 85 à 1 87 

Èlgettlons ticillmUs, teint trtls, santt ou-falt* 

PURGATIF GERAUDEL 
k uklMw. «H» il t>U, «dit rtitii im MU<IM-

mi mm IMMIÎI 
jj-ntrant servir à tout commerce 

s'adressera M. PASCAL, imprimeur 

au ''Sisteron-journal.'' 

*m*mmm,i,n « 1 J_|_. JII _ji!™BIHM'."i 1 1 1 111 1 -11111. 

K CÉDER DE SUITE 

Magjshi d'Epicerie 

et Denrôos Coloniales 

Situé au centre de la ville 

S adresser au Bureau du Journal 

A Louer itrcscutcinciil 

et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Venté et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OtlVEHTVHE île COMPTES CUUKtXI 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

Société mutuelle d'Épargne et de Capitalisation ■ 
Fondée, en 1886 

184.551 Sociétaires inscrits 

Siège social à Lyon 

Délégation de Sisteron 

321 sociétaires 

inscrits au 29 février 1904 

Pour rense g nemenls et demande 

d inscription s'adresse*- au but ea ] * du 

Journal 

M. B&nllaml présent MM les 

cafetiers qu'il est l><ilr"po*it- i-e de la 

brasserie de la Méditeramiée 

VELTEN. 

i m 
F- HEIRIÈ1S, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

LESSIVE PHÉNIX 

ne se uend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Franco i l'usai. — Spiciman du 

r„ ̂ WSSWBAUÛEUJ Vo**a 
tâ/^l 6 - TUMBBUMihriiiit Priaelpil à BESANÇON P"" 

livra idi produits directement au Public, toit ehiout anni$ 
^ïk*r plut de 500.000 objUs.-JAoatrés, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, ûrïévrerie, Réparations. Grutt ci Franco Tarifs tlluttr. 
On trouva la Montre TJUSJLDIMUU a la Fabriqua seulement. 

CHOCOLAT MENIER 
Mefu»*r le* Imitation: 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 
Contre les MAUX dsCŒUR, «TÊTE, ri ESTOMAC 

et les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 

Se -prend, à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour Ï^TDENTS et lu TOILETTE I 

teBnjSBH LES IMITATIONS 

I Exiaer 1 B nom rte RICQLÈS 

La grande Marque Française des Desserte Fini. 

BISCIIITS 

DUON -PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

PERNOT 
(5 Usines)' 

GRANDS SUCCÈS. 
 offio — 

S uprein oTp ernot 

PLEUR BEIGES 

 30RBET 

SUGAR PERNOT 

le pi©ti~jpjou 
jj? a d rig aljPe mot 

DBR-NJlîRB .CliEAT.ON 

ilETTE FOURREE 

Demander partout le numéro dn 5 Mars des 

LcçtûreS de La Serçaioe 

■ù Prix d' ' 
exceptionnel - ■MSfâ$Sjj& 5 Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE f 

Va Numéro : 1 5 Cent. | Abon= : 7 fr. 50 par Aa 
LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rut Dante, PARIS (V<> 

LAKABtlilii 
1 Véritable Teinture il 
LA Kmm E 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

BBÉ 

'Adoptée par le convoies 

Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 40 Centimes 

Le gérant : Ans- TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURi;\ 

PAUVRETÉ D : SANG 
CHLOROSE - NEURASTHENIE 
CONVALESCENCE de tout» Iiiidiu. 
SUINET, »■",! , lté S«t«i«r, r«fil il !'•■ 

Guerison radicale en «JOURS 
narlÉLIXIRDES^lNCENTDEPAUL 

RtnwitnemuiU. chez lM S<BORS «• la CHARITÉ, 105, Ruo E -Dommloue, Pari», 

© VILLE DE SISTERON



dtelter hc fktntur* et Eitretic 

ASSORTIMENT B|E PAPIERS PEINTS 

VITRAUX — ENCAUREMENTS — DORURE — ENSEIGNAS 

GIRAUD ALBERT 
Place d la Mai ri , SISŒRON (H-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le publie, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M- BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

jLmnrnciLîss FOUI niçois, - COHUES, ipnranïïx, ocsais,. 

COMMIS M YMMS 

TRAVAIL SOIGNÉ PRIX MODÉRÉS 

Demahd èai 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

s 

MACHINES A 'OI IIRi: 

« PF AF F el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas corn parer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de MACHINES A K %S l»KI* ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
EiiToi franco du Catalogua 

MACHINES * COUDREœjJn PERFECTION .«rFAMIUEI. ATBJHU 

lu.!f-.Ajr.mrC
a

m
Elg

i.i |Oi,R |
l
e0UlWeAMP0IX,tOI

1
P/>Rlt,ll"l.»l<DBÊtC" 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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/Horlogerie - fêijouteiie, 

- §rfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SISTEROH — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

L 'ÂRLe GAGNER** lARGENTi >
A
 BOURSE 

«C A.nm,ém Buacéa. - InditMimbl< aux panamm «al Éétlrtit spocutor. 
t Tain a l'auUar 1M félicitations d*i Inincitra Wa plu distingua. 
Fnvoi ormtit: 9AILLA3D. 4, Bu da la Bsarua, 4, Pari» 

INNOVATIONS as t* 

MODE NATIONALE 
9usnu àèealquabtit GRATUITS 

Tom Tit 

GUÉRISON ASSURÉE DE L ANÉMIE ET PALES COULEURS 

Tj 

«s» ̂  

Flacon de 100 Pilulei 3 fr., de 200 pilule» S fr. 
tes Pilules ont armé, le nom BLAVIt. Les flacons ont le timoré de garantie de l'Union 

av« Fabricant*. Tout autre canfeetionnement ou préparation est une contrefaçon. 

Dans t<" les Pharmacie? et chez V.DURAND, BLATJD, A. SCIQRELLI & C", Paria. 

xxxxxxxxxxxxxx 
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— QU PIWTO VEND* — 

H. LAT1L, SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

;Pl*c« fc* ta iïtmvtt 

M. LATIL, a l'honneur d'iuformer la public qu'il a 

acquis le fonos de peinture de M. Honnorat ainâ et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktiao', Ripolin, Vernis, Pin :eaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, et ;., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

XXXXXXXXXXXXXX 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


